
L'ECHIO DU CABINET DE. LECTURE PAROISSIAL.

La Vendée à Lourdes, (4 Septembre 1872.)
Cantique: Ait: Bravons les Etifers.

REFnAIN:
tout. Vendéens, I Montrons en ce
onsPèleins, Qu'à la foi, l'a

la1 foi nous apptelle: La Vendée est toujo

Oui la Vendée, elle est à toi
O darie, rI Reine immortellel
C'est toi, qui veillant sur sa foi
L'as faite si gronde et si belle!

C'était nos pè*res, ces solrits
Qui sûrs de ton secours, û >1ère,
Sanls crainte volaient aux combats
Après avoir dit ton Rosaire.

C'est nous, les fils de ces bmartys
Vois encor leur sang dans nos veines;
Peux-tiu rejeter nos soupirs
Et laisser nus prières vaines?

Notre preinier soupir vers toi
Elst pbour lEglise notre Mère,
Et pour Pip lX, liontife ut Roi,
Don t IL vie «u mnonde est si chère !

Tu sais ! c'est toi qui le choisis;
Que n'a-t-il pas fait pour ta gloire !
Laisseras-tu ses uuennis à; U
Juzsqu'à lit fin chanter victoire?

Sculo, ton bras est tout-puissant,
A toi la dernière victoire !
Fais que nous voyions triomihat
PIF IN chargé d'ans et de gloire !

Nýous t'adressons encor nos vtux
Pour notre France si chérie ;
ltends-lii, rends-lui ses jours heureux.
('est aussi ta France, à Marie !

Fais qu'elle entende enfin ta voix,
E t, reprenant sa noble vie,
Qu'on la nomme, comme autrefois
Le soldat du Christ. ô Marie \

Nous ne ferons monter vers toi
Qu'un seul veu pour notre Vendée,
Veille sur elle, et que sa foi
Par ta main soit toujours gardée I

AUTRE CANTIQUE.
Pour leur pays et pour leur Dieu,. Comme un clairon, Vierge Marie,
Quand nos pères donnaient leur vie, Votre nom les guidait ati feu (bis).

De ce nom l'écho radouci
liéveille encor nitre bocui
l'artez, dit-il, d'un long v
lirnvez la fatigue et Penn

REFAmIN.

Toujours, toujours, ó Iteine imnacuilé,
'Pour nois bénir, votre initia sétentlra

Et nous, enfants de la Vendée,
Pour vous servir nous serons là (bis).

Voici qu'à.travers le utrage
Perce un rayon, rayon d'espoir (bis).

oyage
uii (bis).

Nous partons, et sous lit vapeur,
Nous voyons s'enfuir nos campagnes,
Plus vite encor vers les muonItugnies
Nous sentons voler notre cSur (bis).

La voici, cette humble cit6,
.jadis sanrs place dans l'histoire,
Voici Lourdes, dont la rémiroire

g leraPéternité (15is).
Salut, toi plus riche que Port
(Irotte sainte, où l'liuaculce
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Reine des cieux, vous vous montrez
sur vos lèvres est un sourire ;
Votre regard semble nous dire
J'ai prié pour vous, espórez (bis).
Oui, vos enfants espéreronti
Mère (le lit sainte Espérance,
Vous sauverez encor lit France,
Et vos Français vous béniront (/is).

Ah ! sauvez aussi le Pasteur
)ont la voix vous a proclamée
Entre touitus rimmriaculée!
A Pie IX rendez le bonheur (bis).

a ranc1(e s es r V ue.Satlut, Ù Virgiul Tîibîr (Source, que le ciel fit jaillir
Sous les chastes pierîs de Marie,

[)-lis notre ciel Ltit étaLit nir Les corps et les coeurs, tot vous crie :
susir nours gronidait l'orage Cuilez, coutlez pour nous guérir (bis).

EN PARTANT.
A dieu, Lourdes!........il fait. partir:
Mais dans nos coCurs vit ton image;
Partout de ton pòleriage
Nous porterois le souivenir (bis).

*YOici l d 'rniêro strn0te (lu cautiquc d'adieu los p'lerins de Poitiers,
à Notre-Dame de Lourdes :

de'pars ruais ta céleste imaînge Pèlerin, Dieu l'ordonne.
Vit ci moi pleine de douceur ;1 faut hélas t quitter ce lieu.
Je purs, imiais je te .laisse Ci gage. Mlais que ta voix résonne
Vierge, je te laisse ion ceur. Et (lis à la Madone :

L'heure du retour sonne iAdieu, nma Mère, adieu !
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